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IIEI\BEnT SPENCE!\ ET LA PHILOSOPHIE DE L'IIISTOIHEij 
.i 
'I 

La [philosophic de l'hisloire a Lenn une grnnde place dans l'C¥nvre 
de llerbcrl Spencer quoique peut-6lrc le mol lui-mcme n'y ligqrc pas 
une sculc fois. En elfcl la sociologic de Spencer est bcauco11p f1s 'en­
core qne celle d'Augustc Con1te nnc thcorie des transfonnalions • de 
l'hommc ct d~s sociclcs <lepuis l't\ge eolilhiquc le plns lointain j1_1sq11'a Ia 
periodc actuclle. Spencer a parlc sonvent des travaux de la critique his­
toriquc aYcc tin mcpris mal deguisc, mnis c'cst la un trai,t con11ri11n de 
plus entrc lui ct- tons ceux_qui ont lraite l'histoirc systc1naliq11en1cnt, en . 
,·uc de substitucr unc loi ou un p~lil nombrc de lois a la mullilndc in­
definie des fails contingents. 

Cn instant les idccs de Spence.r ont paru dirigcr cl don1inP,r le 111011vc­
mcnt des <Hudes sociologiques. Puis la reaction est ven ne. Spencer a rail 
pris parti avec beaucoup de courage et m~me cl't\prelc conlro le cournnl 
des idees et. des passions-socialistcs. Tons les devots du nouveau messin­
nis1ne sc dctournerent cle lui. On chercha dans scs livres lcs errcurs cl 
les lacunes ct il ne fut ·pas impossible de lcs lro11ver. · 

Maintennnt la mort .n fait son rouvrc cl nnc critique crp1ilahle pc11L 
faire la sicnne. 11 ne· saurait'plus 6tre qucslion dcsormais cl'acccpler 011 
de repousscr en bloc la sociologie spencerienne. Mais il csl hien pormi~ 
de dire que personne ne pourra tenter unc synthesc des fails sociaux 
sans prend.re sur bien. des points Spencer pour guide. . 

A nolre avis, la sociologie est redevable a Spencer de trois ,·uc~ dont. 
la recondite n'est pas cpuisce. C'est a Spencer qne nous devons la ftrsion 
definitive des eludes historiques el des eludes ethnologiqnes. Sans doulc, 
il a,·ait cu beauco~1p de precur~curs: il snffil de citcr lcs 11on1s de I3a­
chofen, de Mac-Lennan, de Lewis-Morgan, d'Adolphc Bastian pour la 
phase prchistorique, ·de Summer .Maine pour l'clnde hisloriquc des trans­
formations du droit. Mais Spence.r _a su degager l'essen Liel de ces lra vau x 
et en tirer la conclusioIJ commune, la snrvivnnce du passc prehistoriqnc 
dans l'histoire tout. enliere el 'm6me dans la vie morale et poliliqne de 

' 
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• rEnrope conlcmporainc. 11 a su inspirer et diriger ce prodigieux travail 
d'analyse qui a ponr titre la Socioloyie descriptive, materiel de fails que 
la critique devra reviser, mais oi1 longlemps encore des generations de 
savants pourront puiser. 

Spencer a su donncr a la sociologie un concept directeur qui manquait 
a scs predeccsscnrs, In. cooperation. Lo sociologuc en doit suivrc lcs dc­
grcs,.depuis In horde fuegicnnc jusqu'il. la.- cooperation· -intcrnationalc 
1nodcrnc; il en doit distingucr lcs grands types, le type cocrciti( et le 
type contractucl; il doit en fin en dcgagcr les effets, c'cst-n-dirc lcs dif­
ferents systcmcs de gouverncmcnts, .domestiquc, induslricl, ccclcsins­
tiqnc ct politiqi1c. Sans· doutc cello idec avail deja etc en pnrtic elucidee 
pnr lcs oconomistcs ct mOmc par lcs philosophes grccs. Mais cc n'eLait 
pas nn service mediocre quc d'integrer dans la sociologic tons Jes resul­
tats de l'analyse economique que Co1nle en avail si imprudcmmcnt et 
injuslemcnt bunnis nu nom de scs theories supcrficicllcs sur l'allruismc 
cl le Grand l~lre '· • 

Enfin, Spencer a consider6 In socicte comme un n1ilic11 oi1_sc formc le 
cnractcre ct il a trouve le scul critcre it la fois subjectif ct objcctif qui 
rcndc possible unc classification qualitative des types socinux. La sociele 
.la plus basso est cclle qui crec la discipline la plus cocrcitivc, cl'unc part 
pnrcc qu'cllc a pour clements dernicrs lcs caractercs lcs 1noins udaptes 
i1 la coopcrnlion ,·olontaire, d'nutrc part parcc quo scs institutions 

.font obstacle a unc adaptation n1eill<i11re. ncciproq11cn1cnt la societe: in­
dnstrielle 011 contrnctuclle est In plus haute parce qu'clle place chaquo 
gcnt\ration dans les conditions les plus fa~orables a la formation d'un 
carnclc1;c aclif, capable de se contr~ler l11i•1ncmc. Ce crilcrc n'n pas seu­
lement unc \'alcur n1oralc ct educative : ii a unc valour juridique. La 
scnle pierre de touchc qui permcllc d'cprouver la valcur d'unc rcforme 
legislativ'.c est la prevision de l'influ~nce qu'cllc aura sur la forn1alion 
des carac~eres. Les rcndra-t-ellc plus fcrmcs et 1n~n1c plus rcspcctucux 
de la j"slice contractucllc? cllc est bonnc. Les asscrvira-t-cllc a la col­
lcctivite ct aux courants de la passion popul(\irc? elle nc pcul q11'njo11ter 
aux maux doilt on a deja la conscience. 

Sans doule Spencer n abuse de _l'itlcc et du mot cradaptalion. 11 en a 
.parle commc d'une loi necess_airc asservissant a son empire la person­
nalite aussi bien quc les organismes. Ncanmo·ins on -nc doi~ pas le con­
fondre avec lcs bio-sociologistes. L'adaptalion de l'homme a la Yie so­
ciale est chez lui tout antre chose qn'une transformation organiqne : 
c'est une education de soi-nieme, unc serie de tran!;formations emotion­
.nelles et ihtellectnelles o_i1 l'eicpcrience consciente de !'agent joue son 
.r(>le, quoiqne l'habitude ct l'hercdite en consolident lcs effets et en as­
surent la transmission. La synthese objective insuffisammcnt critique 
dont Spencer a tire la pretenduc loi de l'cvolution univcrsellc a bien 
souvent obscurci sa philosophic socialc a1f lieu d'y projctcr la l111nicrc. 

i. Comte, on le sail, ~cartail Jes conclusions des ~conomist'ls sur la coopl:ralion 
pour en rcvenir aux doctrines d',\rislotc. , 
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Toulefois, c'cst la notion du probleme sociologiquc qui n conduit Spencer 
u dislinguer lcs uns des autrcs lcs trois grands processus, inorganiqne, 
organiquc et superorganiquc que ln thcorie de l'evolulion 11niverselle 
tcndrait a confondre dans unc intelligible scri_c continue. Unc philos~ 
phic socinle plus critique repoussera le naturalisme spenccricn, mni 
cllc dcvrn tenir le plus grand comptc de In synlhcse historiquc quc 
Spencer a si vigoureusemcnt cbauchec. I 

4.\STO:'i lltCll.\1\ll, 
• 

A 
LES TRAVAUX DE L'INSTlTUT INTERNATIONAL DE SOCIOLOGlE. 

Tons lcs ans, dcpuis 189:i,·l'lnslilul inlcrnnlional de Sociologie public 
un volurnc d'Annales • ; lcs to1nes VII, VIII, IX, dont nous allons nous 
occuper, ont parn en :190:1, 1902 ct :1903. Les deux premiers rcnfcnncnl. 
les n1en1oircs et les discussions auxqnels a donne lieu le qnatt"iemc Con­
gres de l'Instilut, tenu a Paris en septc1nbre 1900; le troisicmo est consa-
c1·e aux travaux de l'annec :1002. • 

• 

Dans le tom.e VII, deja ancien, nous ne ferons que signaler les lon1mu­
nications, d'un caractcre special, de M. I,o\'alewski (Le clan) .ct dl M. de 
la Grasscrie (La· faniille arli{icir,lle), cclle de i\I. Jafle (Les as.~ociatio11x • 
induslrielles cl la solution pacifiquc des a1·evcs), qui est du domaine de 
l'al't ct non de la science socialc, ct nous nous arrclcrons sculcn1cu t aux 
deux. suivantcs : de Uoberly, Les pl'tJjuges de la socioloaic conle1npol'nine, 
Lester \Vard, La mecaniquc sociale. 

Sous le titre indique, M. de Robc"rty, aprcs un preambulc plus gencl'al, 
trnilc la question de la ,·ace. 11 distingne la men la lite p1·esociale, 011 bio­
logique, ct la 1ncntalilc postsociale, 011 hio-socialc, la cerehnililt~ infe­
rieurc cln gronpc ethnique· - qui, a eel etage, n'est encore q11'11n ~OllS­

groupc z.oologiqne - ct la p~ychologie snpericure des races ci\'ilisces. 
« Or, c·est precisement parcc qu'on ne separe pas ccs deux classes de plle­
non1cncs, puree qnc l'on atlribne trop sou,·ent a la mcntnlile prcsocialc 
les cffcls de la mcntalilc poslsociaic. qu'on en arrive a: considerc1· la race 
commc unc canse csscntielle qui fait -naitre lcs e,·enements et. dirigc le 
cours de revolution historiqnc. On voit partout l'inflnence de la race. el 
on oublie la part de la ch·ilisation, de l'histoire ellc-m~mc... La race 
illnminc la prt'ihistoire, la prcsociologie des peuples » (pp. 2'ti-~-l8). -
l\l. I,ovale,vski, M. C-oslc, 1\1. :'iovicow onl appuye-lcs conclusion~ de ~1. de 
Roberty. 1\1. Limousin, au conlrairc, a insisle s111· l"iniportancc de la race. 
- qu'il distinguc de la nalion.11ir.n qn'on lni ailobjccle avcc raison le 1111'.~-

.. langc des races, il n'cn reslc pas n1oins qnc la question de la race n16ritc 

L Paris, Giard et Ilricrc,· cdilcurs, 31 !l, 330. 36:i pp. in-8. 
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examen, mcmc dans l'ctndc de la pcriodc poslsocialc. Les nations sont 
des races artiliciclles clnns la constitution desqnellcs cnlrcnl, sans doute, 
a qnclquc dcgrc des races natnrellcs. Certnins sociologues, cxclusivc111ent 
preoccnpcs des tilapes dn clcvcloppcrncnt social, negligent trop lcs dilfc­
renccs de civilisations coexistanlcs. 

M. Lester \Varel donne le no1n de 111ricaniquc socialc n la science socinlc 
Lelle qn'il la con<;oil: il lni sc1nblc qn'ainsi .sc lronvc cxprinH)C le plus 
clnircrnent l'idcc de force ct de Joi clans lu socictc; ct cc tcrmc prepare la 
division fonda1ncnlalc en slalique socialc ct dynaniique·socialc (pp.· {72-
173}. L'enscrnblc do cello elude tend sirnplerncnt n clahlir qnc la soci1Hc 
repose sur uno· 01·aanisalion fondcc elle-mcmo sur la sync1·air., ct qnc 
cctlc organisation progrcssc par la conalio11, c'est-a-dirc par l'clTort ra­
tionnel ct tclcologiquc : 11 Les deux grands principes do -la mccnniquc 
socialo sont: le principc de la s1111e1·9ic socinlc, qui gon"crnc les phcno­
mcnes de la slalique soci{lo, ct le principc de conulion., qui gouvcrnc Jes 
phcnon1cnes de la dynurniq·ue socialo o (p. 203). l\i. Lester \Varel aho11til 
a cello conclusion par nnc scric de rcrnnrques qui, souvcnl, ·sqnt inlt~res­
santes; mais il est trop preoccnpc d'ctablir nn lien cntrc lcs rcgncs de 
la nalf1re : son elude est de philosophic pins qne de science. 

Elle a donnc lieu a divcrscs remarqucs. l\l. Limonsin, par cxcmplc, cri­
tique !'expression de mecnniquc socialc, ct il rcctamc unc onon1astiq11e 
spccinlc pour la $Cienco des societes, - cc11esie, sociclc; c,!nccosophie, 
science des sociclcs ; cenccopce, socialisrnc, etc., - afin qu'il apparajsse 
quc Jes lois qui regissent la maticrc ct ccllcs qui rcgisscnt la socicte, si 
elles prc_scnlcnl des analogies, nc sont point pnrallelcs. -1\l. Coste obsor\'c 
juslr.rnenl quc ln possibilitc d'unc gencrnlis,llion philosophique no cons­
liltrc pas « une n1cthodc d'invesligation r.l de dccou,·crtc : cllc co11.ronne 
un edifice, clle nc le ~ondc pas. Les plus belles formules du n1ondc n'ont 
de valeut positive, en sociologic con1mc en rnalhcmaliqucs, que par les 
donnccs d'obscrvation qu'on y introd11it » (p. 222). Il croit q11'il y a 
q11elqut!' chose d'arlilici1Jl dans la distinction cnlrc la slntiqur r.l la ct~•na­
miqnc socinlr:$, ct il rappelle en deux mots sn thcoric - qui l11i parall In 
principalc explication en dynarniquc sociale - snr le gro11pcn1cnl de la 
population. 

La discussion qui a cu le plus d'anrplctir a cc Congrcs de i900 !'C rap­
porlo a la question du malc1·ialismc ltisloriquc on econoniiquc. Elle rcn1-
plit le tonic VIII tout cnlicr nvcc quclqucs lravaux postcricurs nu Con­
gres rnais rclalifs au m~me sujct. 

. La doctr~ne marxiste a clc cxposcc de fa<;on precise ct clairc par M. de 
Kelles-Krauz, dans un rapport qui a servi de tcxte aux dcbats. Un tres 
grand nornbrc do pcrsonnes - dix-huit - ont pris la parole ou envoye 
des notes sur la question : ~IM. No\'ico,v, L'oria, Ko\'alcwski, de la Gras­
scric, Coste, Abrikossof, Tccnnios, de Greer, Lester \Vard, I.i111ousin, r:rop­
pali. Pngl_ia, de Hobcrly, Ilene \Vorms, Fotiillct•, Tardc, Sanz y Escarlin, 
,viniarski. 

l.e rapporteur cl6t le volurne - co1nn1e il nvait tcrmi~c la di$cussion 
en i900 - par une. « rcplique 1> oir ii conslalc que des malcnlendus cl des 
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interpretations fausscs empechcnl souvenl les objections d'etre efficnccs, 
• et que les o.raleurs, « la plupart dn. temps, cxpriment des idccs qu'ils 

·avnienl depuis. longten1ps, com me si le rneport n'avilil jnmnis existc > 
·(p. 312; er. p. 314). Discutcr le mnlcrinlismc historiquc, "'a etc, en efTct, 
pour benucoup, l'occasi.on do presenter un resume de leur syslcme d'cx­
plicnlion historiqnc, d'opposer systcmo n syslcmc. Cepcndnn t, 1\1. de 
Keilcs-Krauz - lequcl, d'a\llc~1rs, declare cl 1nontre quo le ter1nc de 
·malel'ialis11ie • nc pent ct ne doit pas l'llre ·pris litternlcment a (p. 3\6), 
que,.si la categoric cconomiqu~ des phenomcncs sociaux cc formc la base 
de toutc In superstructure », les nutrcs catt'.igories tlc phenomcnes pen­
vent ncquerir une inclcpendance relative - 1\,1. de Kellcs-Kranz conslatc, 
·en fin de comptc, qne 1c les savants el les penseurs vcnant de dilfercnls 
cotes, nppnrtennnt aux di verses ecoles, ... se mellent. .. presqne Lous 
d'accord pour reconnallre la lrcs grnnde influence exercee sur In Yie 
socinle par les phcnomcnes econo1niqucs cl la necessile, OU nu rnoins 
l'enorme utilit6, de prendre ces phcnomcnes pour la base dc .. \oute elude 
de fail. S'il en pouvait r6sultcr, ajonte-t-il, une forte impulsion dans le I f 
sens des eludes monographiques, ... cc ll°6bal nurait vraiment etc utile ct ~ ~ 
fccond" (p. 33i). M. \Vor1ns n indiquc, lui anssi, tres nettcment, dans l'ln- • .i 

troduction du volume (pp. '•5-46), les a\'antngcs qu'n pu a\'oir cclle dis­
cussion, les concessions reciproqncs qui en sont resultees. 

Le to1ne IX·cst tout a fail con1positc. Nous y rclevons d"abord dcux'i' 
eludes qui font suite a des communications nnlcrieures. 1\1. de Kcllcs­
Krauz, duns des pages qui ont pour titre 111/lttcncc clu (actcur eco11011iiquc 
su1· let 1nusique, ·chcrchc a donncr 11ne confirmation nonvcllc de la these 
marxistc « par quclqncs obser,•ations gcncrales ct quclqucs cxe,nplcs cn­
racteristiques tires de l'hisloirc de la m11siq11e » (p. 309). Ses re,narques 
pronv.cnl bien une chose, - qui, d'aillcnrs, est cvidente, - que la Yie 
sociale, cl en parliculier la \'ie cconon1iq11c, relentit sur l'evolntion de 
l'art musical, rnais pon qu'cllc en est sous la dcpendancc cxclush·e . .:.... 
L'article de ~I. Limonsin (De l'o110111asliquc de la socioloaie), oi1 il dc­
:veloppe des idces incliqn6es-clans le tome VII, cr;t interessant, parJ'ois in­
ge11ie11x, mais fail l'cffet d'unc sorte de jeu d'cspril. Qu"il y ail du raguc 
dans l'onomaslique de la ·sociologie, c'est incontestable; .mais il ya du 
·vague ct des divergences aussi dans lcs conceptions des sociologues. ~Les 
tcrmes que ~I. Litnousin propose expriment plus ou moins sos pro~res 
conceptions ct sont - lui-n1~me le rcconnait - singuliere111ent rebar-

• batifs: cena11thropo.~ophie, science des rapports cnlre lcs hon1n1es·: c,:-
11anth1·opotcclinie, art des socielcs (distinction tri.is jnstc cl qnc les :;ocio­
logucs ne font pas asscz)'; 111etace11a11throposophic, evolution des socictes, 
etc .... - Rapprochons dn tra\'ail de M. Li1nousin une Classification 'des 
,doctrines sociologiques, par i\l. Fausto Squillace, destinee a corrigcr les 
.principalcs classifications de cc genre, qu'il enumcre et qu'il critique. . ~ . 
II n'y a qu'un inten~t rclalif duns un· tel effort, qui fail quclquc pcu 
violence aux systcmes, su1'lo11t lorsqu'ils sont complexes, pour cons~ituer 
un scl')cmc simplisle . 
. • • Voici deux eludes d'un caractcre trcs general. l\l. Lester \\'ard .·~_onne 
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le sous-titre d'utopie socioTogique a des pages sur la .<liffe1'.e.nciation et. 
l'integratio,i sociales - il scrait plus exact de dire sur la differenciation 
et l'inlegration des races hnmnincs. Son mcmoirc est lrcs altachant; 
mais il rcnfermc un ensemble de considerations hypolheliqucs sur 
les origines et snr l'ay~nit· de l'hnrnnnitc. II retrace lcs grnndcs ligncs 
d'une evolution oi1 lcs races scrnicnt allecs sc n1ullipliant, jusqn'a 
un rnomcnt oi1 clles nuruicnt commence it s'unificr; ct ccllc unificat.ion 
doit sc poursuivrc jusqn'a ln formalio·n d'unc rucc humainc unique, 
d'une humanitc dont il cnlrcvoit le progrcs indclini. - 1\1. Hcn6 \Vor,ns • 
public quclqncs rcncxions snr cc q1_1'il appcllc la lutlc des dyes. : ll 
monlrc, sornn1e- lo11tc, quc le principe d'inno\'alion, rcprescntc pnr les 
jeuncs, s'opposc an principc de conservation, rcprcscntc par lcs \'icux, 
qu'il y a solidnrilc, duns Lons les domaincs socianx, r.ntrc ceux des 
m~mcs :\gcs cl, en parliculicr, de la 1ncn1e generation. S'il e·st lrcs vrai, 
comrne il le dit, qnc les chnngemenls s'accon1plisscnl u11jo1i)•tl'h11i plus 
vile qnc par le passc, c'csl nne opinion conrnntc n1ais hislorh1ucmcnt 
contestable, qnc jadis < il y aYait sculcmcnt un esprit general pnr sicclc, 
un pour le X\'1c,. un pour le xv11°, un pour le xv111• 1> (p. iii) .. 

Le n1~n1c YOlumc rcnfern1e anssi deux travaux sur le D1·oil .• J\l. de la 
Grasscric (.De la {011clion sociologiq11c clu dl'oit 11al11l'cl) ctudic lcs 
rapports cntrc le droit natnrel ct .le droit posilif. Le clroit. naturel, 
pour lui, c'est « unc hranche de l'<ithique. extcrne an droit, non de­
pourvue de sanction hnmainc, car on abontirail ainsi an for inlerieur, 
mais nc posscdant qnc la sanction individucllc qui est. cxcrccc par l'inle­
resse » (p. 201). Le droit posilif, tant<it est complclcmcnt arlificicl, tanl~t 
cxprin1c en pnrtic le droit nalurcl, lnnt<it coincide a\'CC lni. ,1 Parto11l, 
snnf pendant 11nc p.;riodc trcs ancicnnc; nous voyons dornincr d.'aborrl le 
droil positif, arlilicicl cl formalistc, pnis des brcchcs sc faire clans cc 
droit, hri~r.hcs par lcsqucllcs le dro.it naturcl pcnclrc jusqn'n cc qu'il 

• don1inc il son tour., (p: 240; cf. p. 2i2) : ct ·M. de la Grasscric chcrchc ii. 
dcgagcr le~ di\•crs facteurs de cetlc 6volulion. La these qui est nu fond 
de cctlc .ct"udc, intercssanlc, richc en details ct en rapprochements 
snggcslifs, c'cst qnc a le formalisn1c est un gof1t innc des pcuples primi­
tifs » (p. 2G5; cf. p. 281), ct qu'il ya 1111 courant antagonislc, l'i11divid11a-.· 
lis111c, qni dctruit dnns la lcgislntion tout cc qui est faclicc pour nc 
conserYcr quc l'huniai11, c'cst-a-dirc le naturcl (p. 2GG); c'cst qn'an droit 
sociela1·islc (p. 2i2) sncccdc de phis en pins le droit individucl ct humain. 
On pent sc demander si c·cst bien l'indi\'idualismc qui vu sc d~\'cloppant. 
Cc traYail, du rcstc, qui conticnt, n coup sf1r, unc part de verile, est trop 
spcculatif, considcrc trop l'evolntion du dchors, nc penetrc p,ns assez 
aux causes, ·nc definit pas suffisammcnt le r<ilc de la soc.iele ct des fac­
teurs divers qui agisscnt sur ccttc evolution. - 1\1. Groppali donnc, lui, 
la lci;on rl'onvcrlnrc d'un cours de philosophic dn droit, profcsse a 
l'Univcrsite de Modcnc, Le problc111c de la for111alio11 du tl1'Qil cl les 
11011vcllcs exigences de la critique 1nodcr11e. : ii y vcul prouvcr quc le 
phenon1cnc·juridiquc doit etrc clndie « non se11lcn1cnt clans l'cnscn1blc 
de scs rapports cxtericurs mais encore clans son cnsc1nblc inlcricur n, 
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q11'il a 11nc genesc a la fois ,1 cosmiqne~ sociologiq11c ct psychiquc n. 

Les pages llc M. Levasseur s11r L' Association ou.vrir}rc en J•~ra11ce sous l,: 
scco11tl £111pi1·c sonl cxtraitcs du tome II; en prt•par:ilion, dt' l"l~dil.ion 
nou\'cllc llc l'Jfistoirc des classes 01,vricrcs ct de l'·indust1·ic en. J•ranc,: 
dcp'llis l11 ll1fvol11tio11 : nous parlcrons de eel important 011\'ragc quand cc 
vol11111r. aura pant. - M. Tardc clonnc de Co11rnol unc sortc de portrait 
arrx lo11clics lines, tle caracti'!rislirp1c gt!nCralc, avcc un paralli~!e ing<~­
nierrx dt: Co11rnot ct d1~ Co1nlt•; cc n'cst lil, sans do11lc, q11'11n frngrncnt 
<l'1111c t

0

!l11<le pl11s co,npli.\le. 

11 e:sl i11co11ti•stahlc qu'il sc fait, soit it l'Inslitnl international de Socio­
logic. soil it la Socicle de Sociologic de Paris, - dont la lli:v11,: ·i11tcn1ut in­
nnlr: d,: Soci11loyic public lcs con1ptcs rcnrlus, - bca11coup de trav,til, 
qn'il sc 1\t'•pc11sc lil bcaucoup clc 1.i.!lC ct de bonnc ,·olont.t'•. Happclons 
qn'il rxistc 1111c Bibliolheque soriolo[)iquc i.nler11otionalc, clonl lcs p11hli­
catio11:--. d'aillc11rs incgalcs, onl sonvcnt une rccllc valcur. Par111i lcs 
non)s rlcs 1nc1nbrr.s clc ces institutions et des r.ollaboratcurs tic ccs cnlrc­
pri:--1>, ii en est de clist.ingnes ct il en est d'illustres. Les questions lrai­
tecs dans lcs reunions ou lcs congrcs sont purfois trcs important.cs; ct 
l'idL'.f'. de so111ncltrc it des discussions suivies des theories ou des p1·0~ 
blcn1cs co1nn1c le malerialis1ne historique, con1me - dernie.rcn1cnt -
lcs rapports de la psychologic et de la sociologic 1

, ou con11ne - prece­
dc1u111cnt -· la conception organicistc de la socicte, ccttc idec est ingc­
nieus1~ ct fL·condc. Que toutc cctle organisation ait rcndu des serriccs. 
contribne p11:ssa1nn1r.nt au progrc~s de la cnriosite sociologiquc, dans le 
sens le plus large - ct aussi le_ plus vague - cln rnot, voila. qui nc fait 
pas l'ombl'e rl'nn rloute. Il fant rcconnaitrc le meritc de ;\l. \Yorms donl 
l'initiativc ct l'activitc ont prorluit ccs rl'sultats. 

Cc r1u'il fant con.stater, par cont1·c, c'cst que, clans tont ccla, la sp1·:c11-
lation ct la science, la science ct l'art sont insuflisammcnt disting11cs, 
c'cst que les acquisitions. propre1ncnt scientifiqnes sont nn pen noyees. 
Le defaut des discussions, c'est d'etre son vent trop acaderniqucs; ct ccl11i 
des pnbli~ations, c'est d'etre trop cclectiqncs. Voila cc qui est clcvenn 
tres frappant Sllrtout depuis qn'a ete fondee l'Annee sociolouiq1w. Tanclis 
qnc M. \Yorn1s a groupe des trayailleurs et des amateurs animes d'esprits 
divers, :M. Durkheim a crce une ecole. Tandis que ~L ,vorms et scs col­
laborateurs travaillent chacun de son cote on discntcnt ensemble sans 
cherclier suffisamment a se depersonnalise1·, certains me,ne en alfectant, 
au contraire, l'originalite, :M. Durkheim et ses disciples sont attaches a 
nne <.cu,-re qui tache a etre impersonnelle ct qui progresse, sans b1:uit, 
d'ann~e en annee. A vrai dire, cettc ceuvrc nous semble avoir qnelque 
chose rl'nn peu etrojt, et par la - par la senlement - de dogn1atique 
encore; n1ais elle est ,Taiment s·cientifique, parce qu'c)le vent etrc objec­
tive et niethocl-ique. 

H. B. 

L Con~res clc i903. - Cc scra le contcnu du tpme X qui n'a pas encore paru. 
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1:NE LE(:O~ lNACGLlHALE SUH LA SCIENCE DE L'll!STOII\E, 

A CA~l1311IDGE '· 

3i9 

~Ir. C.-n. ll11r,v, qui a :,;11cct)d('\ it Loni ,\clon dans la Chairc Hoya le 1l"llis­
loi1·1\ dt: l"li11i,·1•rsilt') de Cn111bridgc. a proliti'i de son e11trt'·r. ,~n l'Dndions 
pour adrcsst\1" it scs l~l11dia11ls cctlc alluc11tion signilicali\'c. 11 a ,·011111, des 
le dt'•btil de son cns1:ign1'.1ncnl., rappclcr q11clrJl1Cs ,.(·'.rit.1··s i:onnucs, 
presq11e hanales, 111ais dunt l'asi:ernlanl, en Anglclerrc con1111c clans 
d'a11trcs pays, a encore bcsoin d"ell'C afferrni. 

1.c ci11·adL'.l'l\ scicnlifiquc des l'Ccher·chcs historiqucs n'cst conlcst.t·• par 
pc1·son11c. u Mais ccl'lains, dil Mr. B11l'y, qui l'adrncllcnt en lheoric, ld:­
silcnl it r.n tircr, en pl'alirp1c, to11les les const\quenccs qu'il .co111portc. » 

C'c:;t q11c l"hist.oirc scicntiliq11e, n1algn·'. son n1c1·,·cillc11x progres a11 

cours d11 x,xc sit'.clc. 11·csl pas cncol'c c11liercmcnt separcc de la lilt(!ra­
tur·c : 011, si cllc rest tlt\jil. pour une elite de ,Tais historil\11S, cllc nc 
rest pas ponl' tous cc11x qui sc parent de cc 110111. « L"histoirc n·cst pas 
unc branchc de la lilleralul'c. Les f;lils clc l'hisloirc co1n1nc ccux de la 
gc·ologie 011 tlc l'aslrono,nic, peuvcnt fo11rnir des n1aleria11x a11 lillcra­
t.eur : pour des raisons c\'idcntcs, ils sc pretcnt a la representation artis­
tique bcauco11p plus aiserncnt q11c les phenomencs decrits par les 
sciences nalurclles. ~lais reYclir l'hisloi,·c d'une sociele cl't1n habillcrnent 
littc,·airc n'cst pa::; plus le role cl'un historien en Lant qn"historien, gue 
cc n'cst le rl'>lc d'un aslronornc, en I.ant q11·aslrono111c, de presenter sous 
une forn1c arlisliq11e l"histoirc des t·toiles. Prenez, par excrnplc, le plt1s 
grand des historicns contcn1porains. La rep11tation de 1\1. l\10111,nscn, en 
tanl q11·horn1ne de lellres, est l'ond6c sur· son Jlistoi1·1: 1·0111oi11e; n1ais 
sa grandc11r con1n1c. hislol'ien, nous la trouYcrons hicn 1noins clans 
eel ouvra:gc si brillanl q11c clans le Corpus, le Slaalsl'echt cl lcs Chro-
11u11tcs . .:). 

On ne saurait n1ic11x dire. Et il in1porte de le repeter en France, ot1 
notrc legcndairc bon sens n'est pas de lrop contrc dcux exd.•s ,~gale-
1nen t 1·edoutables: cclui de l'cnrdition la plus indigeste tl'11nc pa,·t, ct 
d"a11lrc part celui de la forrne agri!able, elegantc, n1ondaine. L'n grand 
historien ne gagnc ricn i1 elre illisiblc : il est rD~n1e in1probablc, s·il ne 
pcut ordonner scs idees ct les cxprirncr clans toutc le111· force. (Jt1.il soit 
,Tai1nent t1n grand historien, 011, en tout cas, un grand esprit. :\lais cclui 
qui, clans le plus beau style, avcc !'imagination la plus hen reuse ou !"ins­
piration la plus elevee, ecrit une histoire sans critique, ou, chose plns 
grave, avec unc critique e1npr11ntee, maquillee, faitc pour i111poser aux 
na·irs, n'cst pas du tout un historicn: c·est un litlcratcur qui abuse le 
public ou s'abnse lui-memc. Ne clisons ricn de ccnx qui n'ont droit, en 

-l. J.-B .. Bury, The Science of Jfislo,·y. A.11 Inaugu1·al lecture delice1·ed in lite 
Divinity School, Ca111b1·iclge, 011 Januci1'!/, 26, 1.903. - <;:ambridgc, Uni\'crsity Press., 
• 1'0'3 • S !.'> • El • 1 IO· l l - P. 
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bon11c justice, i\ uucun de ces dcux titres, cl qui, habilt~incnt, sc font 
conceder run a la favc11r de l'nulre, hisloricns chcz lcs lilleratcurs, lil­
tcrateurs dies les hisloriens. Nous n·aurons pns bcsoin d'allcr bien loin 
pour en lrou\'er des cxcrnplcs. 

Mais cc n'cst pns nsse1., dit Mr. Bury, de st'~pnrcr ncllcrncnl. en pratic111c 
co111111c c11 tld'.oric, l'hisloirc c\c la lilleraturc. 11 faudrait en bannir lout. 
s11hjct:li\'i:-t1ll'.. Ct• 11·csl pas sc11le111c11l l'hisloricn 1noralislc ti'autrc!'nis 
qui s'11llar.l111il de pn'{l\rcncc i1 ccrtai11s cvencrncnls, il ccrtaincs pi':riodes, 
plus ricl1l'.S e11 ex1'.111ples cl c11 lc~'.OIIS: l'hisloric11 ~c plus i111li11 dt~ prin­
cipcs positifs Sl' tll'•gage l'i\l'Clllelll des pl'l°!OCCllpations cle SOil lernps, d(! 
so1111ays, ill' son parli. ~i ccrtaint•s q11l'slions l'nllii-cnt, r.'csl po11r des rai­
so11s q11i 11c so11l pns p11rc1ncnl scicntifirprcs." 1>11 point <le \'tit'. s11bjectif, 
cl en cc q11i co11ccrnc nos bcsoins co11tcn1por11ins, 011 pcut etrc d'avis qttc 
certains sil•clcs du 1h\vcloppc111c11t h111n11in sont d'11nc in1porlancc pn~do-
111ina11lt• cl 1111iq11e, cl possedent, po111· des lins tl'ulilitt! aclucllt, 1111c 
\'ale11r i111111edi11tc h laqucllc drs t'q1oq11cs plus l'cculecs nc pc11\'c11l pr1·~­

lentlre. Mais ii nc fa11l pas oulilier q11c cc point de vuc, quoiquc, en 1111 

sens, lt~giti111e et neecssail'C, est subjcclif cl non scicnlifiquc .. :'-ious dc­
,·ons 1'.unsillt'rcr nos rncsquincs pt'.riodcs sub specie JH:r,:1111ilalis. i> 

:\ous rctrou\'Olls ici 11nc des idccs qu'a si souvcnl cxprirnecs Hcrwn, 
,:cllc qui dorninc le prc,nicr ct en n1e1ne temps le dc1·nicr tic scs grands 
Ii,Tcs, 1'.lre11i1· tic la Scic11cc. Cc n'csl pas pour le present q11c l'hislo­
ricn lr:~,·aillc, niais pour l'avcnir. Qnantl il acc11n1nlc, paticrnrncnt, des 
,natcriaux de. bonnc qualitc, il pcnsc au grand iidificc quc scs ycux nc 
\'Crront poinr : cl nialhcnr a lui s'il nc tra\'aille pas honneten1cnt, en 
hon ouvricr. car son labcnr aura etc vain. ll nc lui est pas intcrclil cl'cs­
snyc!', des 111aintcnant, unc construction provisoire: n1ais qu'ellc scr,·c 
s11rto11t i1 jugcr de l'cffort dL~jit fourni, a n1csurcr la tachc accornplic : 
qu'clle puissc dcrn_curcr « cornmc unc pierrc 1nilliaire sur la route du 
progres hurnnin D, Et plus l'histoire sernblcra SC detacher des reaJiles 
prescnlcs, plus clle sera pc.es de devcnir vraimcnt utile, d'enlrcr, connnc 
unc force nouvelle, dans le domaine de la pratique. •< Si l'histoirc cloil 
dcvenir nnc force de plus en plus puissante pour dissipcr l'crrcur qui 
obscurcit la vue des ho1111ncs, pour 1nodeler l'opinion pnblique et faire 
avanccr la cause de la libcrtc inlcllectuellc ct poliliquc, ellc preparcra ses 
disciples it cctlc grandc 1euvrc, non par des considerations c1·11tilit,·· irnn1e­
tliatc pour la scrnainc prochainc, l'annec prochainc ou le sieclc procliain. 
non par un ideal con1n1ode ct des vues limitccs, 111ais par ccllc iclee 
to11jo11rs prcscntc quc; si ellc peut fo·urnir des ,natcriaux it rarl litte­
raire el a la speculation philosophiqne, elle n·est en elle-n1ernc, ricn.de 
plus c_t rien de moins qu'une scir.nce. » 

Coe science, c'est 11n mot qu'il faudrait expliqucr. Ccla, 1Ir. Bury ne le 
fait point. L'histoire ·c·st-clle vrairnent nne scicr1ce r.omn1c la chirnic ou 
la biologic? La science des pheno1nencs historiques nc serait-clle pas 
quelque chose de plus que l'histoire? :irais cette science, quclquc norn 
qu'on lui donne, ne saurait sc fonder quc sur l'histoire scientifiquc. Et 
cellc-ci a encore besoin d'etre defcnduc, qnoique, en theorie, cllc ail clc-
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puis longtcrnps triornphe. Il n'cst pas neccssairc de rcco1nmandcr a un 
etudiant en chi1nic de considerer lcs sujcls qu'il ctudic sub specie a:lcr11i. 
11 est encore nccessaire de le faire - peut-ctre le sera-t-il toujours -
pour lcs ctudiants en histoire. 

PAUL MANTOUI. 

M. le !)r Emil l\eich fnit a Londrcs, nux cours de !'Extension univerRi­
tnin\ ( Uuiver.~ily f:xlc11sicll1 /,ecl111·es), des lei;ons sur l'histoirc gcnernle, 
qu'il con,·ienl de signaler ici. Elles ont dcbutc par une Introduction a 
l'ct11<lc de l'histoire, oi1 ont etc trnitces les questions suivantes: The Sub­
ject a11d Object of Ilisto,.u. Is Histor!I a Scie11ce '! - The True Cause! of 
llisto,·ir. J;;vc11ts. - Pcrso1111lity i11 Jlistory. - U11true Causes : ]lace, 
Evulutio11, etc. - The Sources ,111d 1.,lcthods of Ilislory. Historical Bihlio­
graphy. - Le sornrnaire (Syllabus) de ccs lc~ons, quc nous avons rC'tll, 
est fort intcrcssant. 

Le n10n1e o, Hcich annonce nn cours de logiquc (..-\n Introduction to 
the Fu11da1111:11tal F1ri11ciples of Evidence and Reasoni11y) ou il fail une 
place a la rncthodc hislorique (t< Proofs » in llistorical Science). 

On vient de lire le cornpte rendu d'une le'ton d'ouverture du profeiseur 
Bury, a Cambridge, sur la Science cle l'histoire. 11 semblcrait, a quclques 
indices, que l'on commen<;At, en Angleterre, a se departir dn ·dedain qu'on 
aYait ten1oigne, ces dernieres annees, pour la theorie de l'histoire. 

Un Cobgres intel'national d'Histoire des religions doit avoir lieu cette 
annee • BAle du 30 aout au 2 septembre. Le president du Comite d'orga­
nisation est le professeur Yon Orelli ; le premier secretaire, a qui doiv~nt 
1;tre adressces les adhesions, est le professeur A. Bertholet (Leonhard­
s trasse, Bile) . 

A la librairie Alcan vient de paraitre le premier numero d'une revue 
nouvelle, Journal de Psychologie norm.ale et pathol(;gique : son pro­
gramme et le nom de ses directeurs (les docteurs Pierre Janet, professeur 
au College de France, et Georges Dumas, charge de cours a la Sorbonne) 
lui assurent un accueil excellent. 

,c Les travaux concernant les eludes psychologiques, dit avec raison le 
programme, sont aujourd'hui dissemines en France et a l'etranger dans 
un grand nombre de recueils speciaux; les uns ne sont lus que par le, 
philosophes, les autres que par les medecins, le!\ jurisconsultes, les 

R. S. H. _; T. Vil, N° 21. 26 
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psyclio~-~nll~S de l'ed~tC-..'\~\.on ?~} l_~s ~~ciq!?EPl_~S._ ~! ~ P.~r11 il~P.,Q_rt~!.1~ "l!0 
group.er lcs 111idyscs ~e ccs ~qvc~s ~ruv~1~ ~!~\~~ t)!1 s.e~!l jq~Jl'Dt}l q,Jj 
ponrra dcYc11ir 111n· sorlc de Cc11lr[d/J.(nll pqur l911s cc~} qui s'if}\!:~rc~s~qt 
nux 1'•l1ufcs tie psycholo~ic nori11alc cl· palh?_~O~!_(}~;~·- \.~s q1c~!µciP.S cl en 
parlic11licr lcs ali1~nislcs y lro11\'l\11l toulcs lcs 1\lutlcs cl les rcchcn.:hcs , . 
tnilcs par lcs ps~·cholngucs tic lnhorl\toirc cl lcs physiologistes; ccnx-ci, 
il !cur lour, y lrouYc11t tonlcs lcs observations pnlhologiqucs indispen-
sables pour lcurs eludes. • • • • • •• • • 

« IJn chapitrc sp1':ci11l lienclra le let..:leur nu cournnt des recherches 
c11ric1•.s~~ cqlrcpriscs u11jourd'h11i de tons cOlcs sur c:es phcnom·~ne~ d·its 
sqpratH>'r1n11t1~ ::1il116s sur lcs fronlicrcs de la scic·ncc:. 

u µn~ prcn1i~rc pnrtie do J.ournal, la plus courtc, rnpportera des cx­
p~rien~e~ pnlhologiqucs et ACS observations rclatiYcs a:nx. psychoses nt 
aux 11evroscs pnrllculicrcrncnl inlcr~ssanles pour l'etnd~ deg prcrbh~1nc!-i 
nch11!ls do lu psychologic. » 

N1:n1~ sign~lons pnrticulier.cmcnt a ooi, lcctcar.s, dans la dche B'ib'Ho­
gra-phic, -:- cllc occupc les dc·ux tiers du tniin~ro, - la section vn de rn 
prcrnicrc parlic : Psychologic clans ses rapports avec la lingu·i.fliqtLe, 
l'!tis(vire, la science des rel~giori5, la 111arale et la sociolog-ie. 

. . 
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